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LES BAILLIS ET GOUVERNEURS D'ENGHIEN

Le copieux chapitre que Ma t t h ie u  consacre à ces hauts
fonctionnaires dans son excellente Histoire de la Ville d’Enghien
ne parvient pas complètement à définir leurs fonctions (1).
Hâtons-nous d’ajouter que les documents étaient rares et les
charges, tangentes l’une à l’autre, jusqu’à se trouver presque tou­
jours réunies dans les mêmes mains.

Il en est ainsi encore des fonctions de châtelain, peut-être
théoriquement plus militaires. Au surplus, Ma t t h ie u  n’a décou­
vert que le seul Théodore de Fourneau de Cruycquembourg,
nommé à Saint-Denis près Paris, le 24 juillet 1598, exclusivement
châtelain, mais c’est là, très probablement, un abrégé dans la
formule des patentes. Théodore succédait d’ailleurs à son frère,
gouverneur et bailli.

Enfin, il est facile de deviner qu’au cours des siècles, les
choses ont dû changer plus que les mots.

C’est à augmenter et détailler la liste des baillis et gouver­
neurs que nous avons borné notre ambition (2).

(1) Pour tout dire, son ignorance de la langue flamande a fait com­
mettre quelques fautes à l’auteur : en parlant des jurisconsultes rédacteurs
des coutumes d’Enghien (1619), il lui est arrivé de prendre les fiefs pour
des hommes. Il faut lire (pp. 320-321) : Charles Colins, seigneur de Ter-
meiren, Adrien Rebz, seigneur d’Avelt, Philippe Petit, licencié en droit,
seigneur de la Gaine et de Capron, et Jean de Masener, greffier : quatre
auteurs et non huit.

(2) Avec un amical désintéressement, notre confrère M. Y. Delannoy
a mis à notre disposition un dossier par lui rassemblé sur les fonctions
du bailliage et du gouvernement d’Enghien. Très reconnaissant pour les
nombreux détails que nous en avons tirés, nous voulons lui laisser le soin
et le mérite d’en publier l’ensemble.

L’on peut observer que, traditionnellement, les baillis s’affiliaient au
grand serment de Saint Jehan-Baptiste, le plus ancien et le plus « distin­
gué » de notre ville.
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P ie r r e  d e  R ip a in  était haut bailli d ’Enghien en ...1263...
Il portait le nom d’une seigneurie située à Tubize. Les dates

permettent de croire qu’il a fait en 1311 des dons importants à
l ’église de cette localité en y fondant son anniversaire (3).

Thomas de Ripain, mentionné en 1229, était en 1246 man­
dataire du duc de Brabant et peut-être bailli de Nivelles la même
année (4), peut-être aussi père du haut bailli.

A r mes  inconnues.

W a t ie r  d e  W a r e i l l e s  o u  W a r e l l e s , bailli en ...1289 n. s...
Il épousa Geluit N. (d’Enghien ?, aussi la femme d’un che­

valier van den Leene ? Voir plus loin). En tout cas, leur fille  Marie
porta la seigneurie de Warelles, lez-Enghien, dans la famille
Fauviaul (5), dite de Gœgnies, à la croix ancrée.

A r mes  ? parti-émanché d’argent et de gueules.

Jeh an s  DE Mas g o n s  était bailli en ...1320...
Maçon est un village des environs de Chimay. Un Gislain

de Maçons, affranchi par le comte de Hainaut, s’assainteura en
1295 au chapitre de Soignies (6). C’était bien près de chez nous.

A r mes  ? parti d’or et d’argent ; au sautoir engrêlé de gueu­
les, brochant.

W a l t e r  v a n  d en  Le e n e , dit d e l  L ie n e , écuyer, bailli en
...1330-31 n. s....

Il portait le nom d’une terre sise à Hérinnes (7) et d’une
famille qui avait produit au siècle précédent deux chevaliers au
moins. Geluit d’Angien, défunte en 1295, avait été l ’épouse de
l ’un d’eux. C’est l ’un des proches du bailli (fils ou petit-fils ?)
qui, en 1362, avec des Boxhoren, d’une autre famille de vassaux,

Nos renvois aux sources seront rares : ou bien celles-ci furent anéan­
ties en 1940 avec le fonds des archives enghiennoises, ou bien elles se
retrouveront sans grand’peine, soit dans les publications généalogiques
ou historiques existantes, soit aux manuscrits de la Bibliothèque Royale.
En agir autrement serait donner plus d’espace aux notes qu’au texte
même. Mais nous espérons détailler autant que possible nos preuves en
publiant nos cent soixante-deux Généalogies enghiennoises.

(3) et (4) Ta r l ie r  et Wa u t e r s , Canton de Nivelles, pp. 149-150, etc.
(5) Et non Faumal, comme écrit Go e t h a l s , Miroir, t. I, p. 414. Voir

Invent, des A. Dép.tales du Nord, t. 1, p. 45.
(6) L. Ve r r ie s t , dans A. A. Soignies, t. IV, p. 133.
(7) R. Bil l ie t , Toponymie van Herne, p. 123.
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réussit à soustraire le jeune héritier Watiers IV d’Enghien aux
fureurs du duc Aubert, en le faisant porter clandestinement à la
Cour de Flandre (8).

Ar mes  : d'argent à la croix ancrée de sable. Cimier : la
croix, dans un vol à l'antique d'argent.

Gil l e , maïeur de Le mb e k e , était châtelain d’Enghien en
...1335...

Ar mes  inconnues.

Je h a n  d e  l a  Ma r k e  ou  v a n  d e r  Ma r k e n , bailli en ...1347-
48 n. s....

Peut-être fils de Jehan et de Lisebeth van den Leene, il por­
tait le nom d’un fief ample, sis à Marcq, qui est sans doute à
l’origine du village (9), mais il était en 1346 possesseur et pro­
bablement occupant d’une hof à proximité du champ de la cha­
pellenie Sainte-Catherine, près Enghien, dans la direction de Bru­
xelles. Wouter, son fils, croyons-nous, possédait un bien impor­
tant appelé t' hof te Herne (le Leen ?), et ce bien lui venait pro­
bablement de sa grand’mère (10).

Ar mes  : d... à la bande d..., accompagnée en chef, à sénés-
tre, d'un oiseau d... (11).

Jeh a n s  Gh ig n o t , bailli en ...1357...
C’est probablement lui qui remplissait à Soignies l’office de

sergent du comte de Hainaut en 1338 n. s. (12). Famille ample­
ment possessionnée dans cette contrée.

Ar mes  inconnues.

(8) B. R. mss., n° 13.753 (Chron. de la chartr. d’Hérinnes), f° 21 ;
Théâtre de la nobl. du Brab., mer cèdes, astér. 230 ; Ma t t hieu , p. 77.

(9) Tout proche d’ailleurs de l’église paroissiale.
(10) A. C. E., maintenant détruites à Mons, a. passé devant éch8 9 10 11 12

d’Hérinnes en hoymaent 1346, contenant vente par Wouter aux pauvres
d’Enghien d’une rente payable sur 1’ hof te Herne et garantie fournie sur
un bien « voere Jans hof van der Marken ».

(11) D’après le sceau (22 juin 1426) de Jehans de le Marke, proba­
blement petit-fils du bailli (A. de la Maison d’Arenberg, jadis au Petit-
Sablon, Chartes de Marcq, c. 88 bis). Ce sceau authentiquait le rapport
de fiefs tenus d’Enghien, notamment celui de la maison de Marcke, avec
seize bonniers (le fief ample mentionné plus haut sans aucun doute).

On sait qu’à cette époque, oiseaux et merlettes étaient presque indif­
féremment gravés sur les sceaux.

(12) L. Ver r iest , o. cit. p. 183.
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Es t ié v è n e  d e  W a r e l l e s , bailli en ...1361-1363.
A r mes  comme ci-dessus ?

Os t e  d e  St e e n h o u t , chevalier, bailli d ’Enghien en 1363-
1368 et en ...1382-1384, année de sa mort.

Il y avait été maire des alleutiers.
A r mes  : d’azur au lion d’or, armé et lampassé de gueules ;

à la bordure d’argent, chargée de onze étoiles à cinq rais de
gueules. Cimier : une patte de lion d’or en pal, serrant dans ses
griffes un cœur de gueules.

B ie r n a r s  d o u  Bo s , écuyer, bailli en 1369... et 1372-1380...
Il était châtelain de Braine-le-Comte en ...1361..., homme

de fief d’Enghien en ...1398..., fils d’Herman, écuyer, bailli de
Hal.

A r mes  : de gueules à six coquilles d’argent, rangées 3, 2 et
J. Cimier probable : deux jambières de gueules, entr’ouvertes et
doublées d’hermine.

Je h a n  d e  Mas s e l s , bailli en 1370-1371.
A r mes  inconnues.

Hu w ar s  d o u  Po n t , dit d e  Sa in c t e s , écuyer, bailli en 1385...
1398.

Fieffé à Ophain, du chef de son épouse, sœur d’Estiévène
de Warelles, ci-dessus, il était fort probablement fils d’un autre
Huwars ou Hues, écuyer, seigneur de la Haye et de Herissem,
lez-Enghien (13).

A r mes  (modernes, c’est-à-dire Bornival modifié) : de vair ;
au chef de gueules, chargé de trois oiseaux d’or. Cimier ? un vol
banneret d..., chaque aile issante d’une boule ? d...

Go d e f r o y , surnommé P in c h a r t , d e  Ga v r e , dit d e Hé r i-
me z , chevalier, bailli, châtelain et gouverneur d’Enghien en
...1394-1404, sauf en 1398.

Né peu avant 1369, de Willame de Gavre, chevalier, sei­
gneur de Hérimez, Steenkerque, Brugelette, Mussain, Herchies,
et de Jehanne de Berlooz, héritière de Frézin, qui devait donner
son surnom à la branche issue d’elle, il tenait des mêmes Berlooz
celui de Pinchart. Puîné d’une famille de dix-neuf enfants, il

(13) 11 y eut plusieurs fiefs de Herissem. Ceci pour les critiques pré­
somptueux.
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devait être le principal héritier de ses parents. Sa présence est
notamment signalée au tournoi de Frise, en 1395.

Il s’unit par contrat du 17 mai 1405 à Florence de Grez, qui
lui apporta des biens, sis principalement au pays de Maubeuge.

Par testaments, codicilles et avis de parents, ils partagèrent
entre leurs quatre enfants : Frézin, Ollignies, Kinkempois, Mus-
sain, Steenkerque, Saint-Germain, Le Sart, Musolle et de nom­
breuses rentes.

Morts respectivement le 13 avril 1438 et le 17 mars 1448 n.
s., ils avaient choisi pour leur sépulture le Val-des-Ecoliers, à
Mons (14).

Ar mes  : d'or au lion de gueules, armé, lampassé et couronné
d'azur ; à la bordure échancrée de sable, le lion chargé sur
l'épaule d'un écusson de gueules à trois chevrons d'or (Elsloo).
Cimier : un chapeau de tournoi de gueules, retroussé d'hermine,
sommé de deux gantelets affrontés du même, les dedans de
gueules.

Ro e l a n t  v a n  St e e n h o u t , écuyer, bailli en 1404 et en 1420-
1424, était fils d’Oste ci-dessus.

Il s’unit par traité passé à Bruxelles le 2 juin 1383, devant
le prêtre et notaire J. Vincart et témoins, avec Clara van Dielbeke,
veuve de Watier, bâtard d’Enghien, fille de Jan, écuyer, et d’Eli­
sabeth Tsulfyns, et il convola avec N. N.

En 1398, il institua une fondation au profit des pauvres
d’Enghien, pour accomplir les volontés de son frère, Henri, che­
valier, disparu à la croisade de 1396 (15). Le 15 février 1398 n. s.,
il acquit les avoueries de Sainte-Gertrude de Nivelles à Castre,
Herfelingen, Oetingen et Leerbeek. Le 13 février 1413 n. s., le duc
Jehan de Touraine le nomma son premier écuyer d’écurie.

Il eut postérité de ses deux mariages.
Ar mes  : comme ci-dessus.

(14) Nous devons la plupart de ces renseignements à M. le comte
G. de Liedekerke, historien de la maison de Gavre, naguère représentée
par les princes de ce nom, et aujourd’hui par les seuls comtes de Liede­
kerke, leurs aînés.

Faisons remarquer que Willame avait épousé d’abord Ysabeau d’En­
ghien, qui ne lui avait pas donné d’enfant, mais dont le mariage fut sans
doute invalidé (pour cause de parenté spirituelle ou autre) puisqu’elle se
remaria de son côté.

(15) Go f f in , dans A. A. E., t. Vil, p. 19.



— 385 —

INGELBERT DOU Po n t , écuyer, bailli de 1404 (fin) à 1419.
Il était frère de Huwars ci-dessus.
Ar mes  : les mêmes.

Es t ié v e n a r s  l i Fo r e s t ie r s , bailli en ...1424-1431.
Il devint ensuite bailli des bois, succédant sans doute à son

père.
Né peu avant 1400 de Jehans, homme de fief de la terre

d’Enghien, il épousa Bieltris de Kehaing et Jehanne de le Croix,
fille de Loys. Postérité des deux mariages.

Marie, née du second, devint entre 1450 et 1485 veuve de
Jehan de Lausnaix, écuyer, seigneur du Bos et sans doute proche
d’Anciaux ou Lancelot, bailli d’Enghien un demi-siècle après.

Ar mes  : d... à un tronc sec d... et un arbre verdoyant d...,
soutenus d'une terrasse isolée d... (16).

Ma r t in  Fr y n a e r t , bailli en 1432...
Antérieurement bailli et châtelain de Hal et d’abord écuyer

d’écurie du duc Philippe-le-Bon.
Dans l’armée du comte Anthoine de Vaudémont, il fit pri­

sonnier à Bulgnéville, le 2 juillet 1432, René d’Anjou, roi de Sici­
le, duc de Lorraine et de Bar. En récompense de cet exploit, il fut
armé chevalier et reçut en don la maison de Nederheim, à Hal.
Messire Martin mourut sans hoirs au monastère des Sept-Fon-
taines et y fut enterré dans la chapelle de la Sainte-Trinité,
qu’il avait fait édifier. Ses biens étaient en 1477 à ses neveux (17).

Lisebeth van den Leene est citée comme son épouse en 1425
et en 1428. Elle était fille de Jehan, receveur féodal d’Enghien,
mambour de son église, échevin, franc-alleutier en Hainaut et,
très probablement, de Maria van Hontsocht.

Ar mes  : d... à une clef en pal d..., le panneton à dextre,
Vanneau en losange, pommelé. Cimier : une sirène sans bras d...

(16) L’essentiel de la notice est extrait de feu les comptes de la mas-
sard. Mais comme la famille est pratiquement inconnue, nous pouvons
encore renvoyer à : Fonds d’Arenb., C. féd. d’Engh., n° 1, f° 3 v°, Sa in t -
Ge n o is , Monum. anc., t. I, p. 1049 ; Du Ch a s t e l  d e  l a  H., Notices gén.
tournais., t. II, p. 418 ; le même, dans Ja d is , t. I, p. 87. Pour le sceau,
Etabl. relig., abbaye de Wauthier-Braine, n° 4010, a. de 1398.

(17) Inventaire des A. Dép.tales du Nord, t. I, p. 381 ; etc.
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Simo n  d ’He r b a is , chevalier?, bailli en ...1436... (18).
Seigneur d’Herbais, de Merchoven et Milleghem, etc., maire

héréditaire de Pepinghen, conseiller au conseil de Brabant en
1441, grand bailli de Gand en 1451, l’un des quatre membres du
conseil privé en 1463, maintenu en 1467, il prodigua son assis­
tance aux souverains en des actes très importants, il testa le 16
novembre 1470 et mourut en mars 1478 n. s. Sa sépulture est au
chœur du S. S. de Miracle, à Sainte-Gudule.

Il était fils de Jehan, chevalier, seigneur d’Herbais, de
Golart, Ten-Broeck, etc., et d’Isabelle d’Enghien-Kestergat (19).

Simon avait épousé avant 1433 Catherine de Hertoghe, fille
de Jehan, chevalier, licencié ès-lois, échevin et bourgmestre de
Bruxelles, conseiller au conseil souverain de Brabant, et de Mar-?
gherite van Wesele, dite van Sombeke, qui lui apporta les sei­
gneuries de Duyst et de La Mortere, ainsi que le fief de la Corne,
à Uccle (20).

Ar mes  : d'argent au lion de gueules, lampassé d'or, accom­
pagné de onze coquille d'azur, rangées en orle. Cimier : un vase
de gueules, entre deux têtes affrontées de dragon au col allongé
d'azur, crêté d'or.

Gil l y n  u t e n  Zw a n e , dit du  Ch ig n e , écuyer, bailli en
...1440-1460...

Seigneur de Wacken et Lembeke, il était fils de Tristram,
écuyer, seigneur des dits lieux, de Herdersem et Sombeke, et
d’Isabelle van Steenhout, possessionnée à Hautecroix, fille de
Roelant ci-dessus et de sa seconde femme.

(18) 11 est rarissime que les «conseillers de monseigneur» d’En-
ghien apparaissent comme tels (ne pas confondre avec les hommes de fief,
qui sont d’ailleurs extrêmement plus nombreux). Voici ceux qui, en 1436,
accompagnaient le bailli : messires Jehan du Risoit et Willamme de Steen­
hout, chevaliers, maistre Philippe du Boix, licencié ès lois, doyen de Leu-
ze, Renier Droogbroot, receveur général de la terre d’Enghien, et Xandre
de le Assche, receveur des mortemains.

(19) Go f f in , Hist. de la Maison d’Enghien, en préparation.
Les d’E.-Kestergat sont issus de Colart, chevalier (vers 1346 f  après

oct. 1398). Chose étrange, l’on s’est toujours, à notre connaissance, mépris
sur sa filiation. Il avait pour père naturel Sohier II, sire d’E. (vers 1324,
décapité 1364). Nous le prouverons.

(20) Détail dans Ann. de la nobl., de 1910-1 pp. 130-132 ; Bon d e
Ry c k ma n  et V**0 F. d e  Jo n g h e , Armorial et biogr. des Chanceliers ( )
t  I, p. 26, t. II, p. 412 etc.
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Ar mes  : de gueules au lion d’or, armé, lampassé et couronné
d’azur. Cimier : une tête de lion couronné de l’écu, entre deux
demi-vols à l’antique de gueules, le tout issant d’une cuve d’or.

Jeh a n  d e  Ba r b e n c h o n , dit l ’Ar d e n n o is , chevalier, bailli en
...1465-1467... 1471-1472...

Seigneur de Donstienne et Villemont, il était fils de Guy,
chevalier, seigneur de Donstienne, Villemont, etc., et de Marie de
Roisin, époux en premières noces de Catherine de la Marche ; en
secondes, d’Elisabeth d’Enghien.

Ar mes  : d’argent à trois lions de gueules, armés, lampassés
et couronnés d’or, l’écu bordé d’une engrêlure de gueules. Cimier:
deux jambières de gueules, ouvertes d’argent.

Ja c q u es  d e  Ja u c h e -Ma s t a in g , chevalier, bailli en ...1469...
Seigneur de Mastaing, Sassignies, Lierde-Saint-Martin,

Hérimez et Brugelette, fait prisonnier à Merville, avec le duc de
Gueldre, il mourut en 1499.

Fils d’Andrieu, chevalier, seigneur de Mastaing, Sassignies,
Hérimez et Brugelette, et de Margherite de Rassenghien, dame de
Masmines, etc., il épousa Philippotte de Lannoy, fille de Baudu-
win, dit le Bègue, seigneur de Molembaix, Floyon, chevalier de la
Toison d’Or, et d’Adrienne de Berlaymont, dame de Solre-le-
Château, et convola avec Jehanne de Barbenchon. Postérité de la
première.

Ar mes  : de gueules à la fasce d’or, surmontée d’une divise
vivrée du même. Cimier : un pennache de plumes d’autruche
d’azur, d’or, de gueules, de sinople et de pourpre, devant le pavil­
lon issant d’une trompe d’or en pal (21).

Os t e  d e  Ne u f v il l e s , écuyer, châtelain en ...1470...
Il était probablement fils de Jehans et de Jehanne de Thien-

nes (aux étrilles), celle-ci née de Jehan, dit Fouquet, chanoine
(laïc) de Leuze, familier de Pierre de Luxembourg, et de Jacque­
line de Jusaingnie (22).

(21) Ce sont ses armes et ses quartiers que représente, dans un tra­
vail de J. Dest r ée, A. A. E., t. VI, p. 72, la gravure d’une tapisserie d’En­
ghien.

(22) Famille sans rapport avec celle qui appartient à la noblesse
officielle. La jolie pierre exhumée il y a peu à Saint-Nicolas la concerne.
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Ar mes  ? d'or, fretté de gueules. Cimier : un buste barbu d ... t
tortillé d...

An c ia u x  ou La n c e l o t  d e  La u sn a ix , écuyer, bailli en
...1475-1476.

Vraisemblablement fils de Mahieu, écuyer, seigneur de La
Haye, à Petit-Enghien (qu’il vendit en 1466 au comte de Saint-
Pol, sire d’Enghien), et de Piéronne de Thiennes, et cousin ger­
main du précédent.

Ar mes  : parti-émanché d'argent et de sable, de dix pièces.
Cimier : une hure de sanglier au naturel entre deux cornes de
bœuf d'argent et de sable.

Ba u d u w in  d e  He n n in , dit d e  Fo n t a in e , chevalier, bailli de
1477 à 1479.

Seigneur de Cuvilliers, pair du Cambrésis, etc., il était fils
de Baudri, chevalier, seigneur de Cuvilliers et de Cuinchy, et
d’Isabeau de Beaumont.

Il épousa Isabeau de Croix, héritière en sa vieillesse de Croix
et de Fiers, fille de Jehan du Mez, chevalier, seigneur de Croix,
du Mez et de Fiers, et de Catherine de la Tannerie, dame de
Wamberchies. Isabeau de Croix convola en 1484 avec Estienne,
bâtard de Luxembourg, écuyer, seigneur de Rabecque, fils de
Simon, prévôt d’Aire, chanoine de Saint-Omer.

Ar mes  : écartelé ; aux 1er et 4e, de gueules à la bande d'or ;
aux 2e et 3e fascé d'argent et d'azur de huit pièces, au lion de
gueules, couronné d'or, brochant. Casque couronné. Cimier : tête
d'un lion de gueules, couronné d'or.

Ph il ippe s  d ’In c h y , chevalier, bailli de 1479 à 1483.
Seigneur d’Inchy et de Pas, en Artois, il avait été de 1450 à

1464 le dernier châtelain de Douai.
Fils de Baugois, chevalier, aussi châtelain de Douai, et

d’Agnès, dame de Heilly et de Pas, sa seconde femme, il fut
l’époux en premières noces de Marie de Blois, fille du seigneur de
Trélon et, probablement, de Maria van Heemstede, et convola
avec Marguerite de Luxembourg, fille bâtarde de Louis, comte de
Saint-Pol, Conversan et Brienne, seigneur d’Enghien, etc., conné­
table de France, décapité en 1475. Dont postérité (23).

(23) Une bonne part de cette notice a pour inspirateurs MM. L.-A.
Bouly de Lesdain et O. le Maire.

Nous avons suivi la version la plus fréquente. Ma r iu s  Vo e t , Frag-
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Ar mes  : fascé d’or et de sable, à la bordure de gueules.
Cimier : ...

Je h a n  d o u  Bo s , dit d e  Ho v e s , chevalier, bailli, capitaine et
châtelain en 1483-1486 n. s.

Seigneur de Hoves, du Graty, de la Court-au-Bois, etc., il
était fils de Sohier, chevalier, seigneur de Hoves, en Bierghes,
etc., et de N. dou Bos, héritière de Courtembecq, etc., sa cousi­
ne (24).

Il avait épousé après juillet 1426 Jehanne d’Escaussinnes,
dame de Ruesnes, fille aînée de Gérart, chevalier, de la maison
de Flandre-Hainaut-Rœulx, sire de Ruesnes et Tassenières, pré­
vôt de Mons, ensuite de Binche, et de Jehanne de Gavre-Hérimez.
Elle était défunte, laissant postérité, en mai 1476.

Ar mes  : d’azur à trois coquilles d’or. Cimier : deux jambiè­
res de gueules, ouvertes d’hermine.

Je h a n  d e  Liq n e -Ha m, chevalier, seigneur de Ham, Strythout
et Balenghien, bailli de 1486 à 1502 n. s.

Fils de Jehan, chevalier, seigneur de Ham, « capitaine des
ville et terre d’Enghien » en 1453, et de Catharina van Ydeghem,
il mourut le 9 novembre 1512 et fut inhumé dans l’église parois­
siale d’Enghien. Son épouse, Catherine de Roisin, encore vivante
en juin 1542, était fille de Jacques, écuyer, seigneur du Brocquet,
Baissant, etc., chevalier du Saint -Sépulcre, et d’Isabeau Malet,
dame du Parcq, dont descendance.

Ar mes  : écartelé ; aux 1er et 4’, d’or à la bande de gueules
(Ligne) ; aux 2° et 3’, d’argent à la bande coticée de sable (Ham).
Cimier : un buste imberbe de carnation (parfois de More), tortillé
d’argent, habillé d’or, au rabat de sable.

P ie r r e  d ’He r b a is , chevalier, bailli de 1502 à 1505 n. s.
Seigneur d’Herbais, de Duyst et Pepingen, gentilhomme de

la chambre de l’archiduc Maximilien, il était fils de Simon, che­
valier, seigneur d’Herbais, de Morchoven et Milleghem, bailli
d’Enghien, conseiller au conseil de Brabant, grand bailli de Gand,
conseiller ducal, et de Catherine de Hertoghe, dame de Duyst, La
Mortere, etc.

ments, t. Il, f° 99, fait naître Philippes de la première union de son père,
avec Jehanne de Gavre de Rassenghien.

(24) Cela n’est pas dans la Généalogie du Bois de Hoves par le C‘*
d u  Ch a s t e l  d e  l a  H., œuvre de jeunesse, manquée totalement.
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Il épousa Catherine van den Huffel, fille de Jehan, chevalier,
et de Catherine Bauw, dont postérité (25).

Ar mes  : celles de son père.

An t h o in e  d e  Ja u c h e -Ma s t a in g , chevalier, bailli de 1505 à
1508.

Seigneur de Mastaing, Aishove, Hérimez, Cauwenhove, Bru-
gelette, etc., fils aîné de Jacques, chevalier, et de Philipotte de
Lannoy-Molembaix ci-dessus, il mourut en 1535.

Il épousa Josine de Flandre, dame de Drinckam, fille de
Jehan, écuyer, seigneur dudit lieu, et de Josine de Saint-Omer.

Ar mes  : comme ci-dessus.

An t h o in e  d e  Cr éq u y , chevalier, bailli de 1508 à 1511.
Seigneur de Raimboval, futur maître d’hôtel du roi de Fran­

ce Louis XII, il était fils d’Arnould, dit le Fallois, sire de Raim­
boval, etc., et de Jacqueline d’Inchy.

Il mourut le 18 août 1525, n’ayant eu qu’un fils, mort jeune,
d’Anne de Montmorency, sa femme, fille de Roland, baron de
Fosseux, et de Louise d’Orgemont (26).

Ar mes  : d’or au créquier de gueules. Cimier : deux têtes et
cols de cygnes affrontés d’argent, becqués de gueules, suppor­
tant ensemble une bague d’or, châtonnée d’un diamant.

An d r ie u  d e  Ja u c h e -Ma s t a in g , écuyer, bailli de 1511 à 1525.
Seigneur de Sassegnies, etc., il était frère cadet d’Anthoine

qui précède. On le trouve en 1532 exécuteur testamentaire de feu
Madame de Ravestain (27). Sa mort survint à Grobbendonck, le
4 septembre 1534.

Il se maria deux fois : avec Agnès de Cuinghien, dite de
Hem, dame de Fouquereuil et, pour partie, de Tourmignies, veuve
d’Anthoine Malet, écuyer, seigneur de Berlettes, etc., fille de
Lucas, écuyer, seigneur de Foucquereuil, Tourmignies en partie,
etc., et de Jehanne du Bosquel ; en secondes noces, l’an 1514,
Florence de Clèves-Ravestain, souvent appelée Amelberge, dame

(25) Voir n. 20.
(26) Il résulte de remarques communiquées par l’érudit M. Bouly de

Lesdain que des généalogistes ont tenté de le confondre avec un homo­
nyme plus jeune d’un siècle.

(27) Françoise de Luxembourg, dame d’Enghien, etc., morte le 5 déc.
1523. Voir : Bon d e  Ch e s t r e t , La Maison de La Marck (...), pp. 50-54 ;
Co l in s , 2“ éd. p. 405 ; Ma t t h ie u , Hist. de la Ville d’Enghien., p. 125.
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de Grobbendonck et d’Ouwen, qui lui survivait en 1537, fille
naturelle du fameux Philippes de Clèves et de la Marck, cheva­
lier, sire de Wynendale, Ravestein, Herpen, Uden, Breskenzande,
Dreischor, usufruitier d’Enghien, Ingelmunster, etc., et de Mar-
gherite Brant, dame de Grobbendonck.

Ar mes  : comme ci-dessus, sauf la trompe du cimier.

Gr a r t  Ca r b o n , bailli en ...1527...
Il épousa avant 1523 Jehanne le Point, d’où postérité à Chiè-

vres et Cambron.
Ar mes  : d... à la gerbe d... Peut-être écartelé d... à trois

étoiles à cinq rais d.., (de Froidmont ?) (28).

Ch a r l e s  d e  Ca r o n d e l e t , chevalier, seigneur de Potelles,
Ausnoit, Annoyelles et Merlain, nommé « gouverneur, bailli et
superintendant» par Charles-Quint, le 21 février 1528 n. s., à
cause de la mort de Philippes de Clèves (29). Il exerçait encore
en 1536 les seules fonctions de gouverneur, concurremment avec
celles de gouverneur, capitaine et châtelain d’Ath. Il mourut sans
hoirs le 1er août 1539.

Fils cadet de Jehan, chevalier, seigneur de Champvans,
Serre, Potelles et Releghem, chancelier de Flandre et de Bour­
gogne, et de Marguerite, dame de Chassey, il épousa en 1518
Henriette Creton, dame de Mauville et d’Audumez, décédée le
17 octobre 1539. Les époux gisent dans le chœur de Saint-Julien
d’Ath, au côté de l’Epître, où une tombe élevée d’albâtre les re­
présentait, lui armé et vêtu d’une cotte d’armes.

Ar mes  : d'azur à la bande d'or, accompagnée de six besants
du même, rangés en orle, Vécu brisé en haut de la bande d'une
étoile de gueules. Cimier : un vol à l'antique, aux armes de Vécu,
les couleurs inversées (30).

Joos va n  Ye l in g h e n , dit Se g h e r s , écuyer, seigneur de Bor-
nival (à Marcq), Avelt et Fordes, fut bailli de 1531 à son décès,

(28) D’après un sceau disparu à Mons en 1940. Son fils Pierre
intervertissait les quartiers, mais plus tard, les Carbon portèrent autre­
ment.

(29) Sur l’ordre de Marie de Luxembourg, il dressa en 1535 un état
détaillé de la seigneurie d’Enghien. (Ma t t h ie u , o . cit., p. 129).

(30) Leur épitaphe est reproduite d’après des mss. par J. De w e e r t ,
A. A. Mons, t. XXXIX, pp. 13 et 45. Les dessins des écus, surtout celui de
la dame, sont erronés.
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le 29 novembre 1553. Sa sépulture est dans l’église d’Enghien,
avec celle de sa troisième femme (31).

Il avait exercé les fonctions de drossard de Rumpst pour le
prince d’Orange.

Fils de Jan, clerc juré (secrétaire adjoint) de la ville de Bru­
xelles, et de Marie van Thienwinckel, il fut marié trois fois :
d’abord avec Anna Bentinck, dame de la moitié de Bousval, etc.,
fille d’Allard, chevalier, maître d’hôtel de la gouvernante Mar­
guerite d’Autriche, et de Jehanne Estor, dame de Bousval ; vers
1537, avec Anne d’Auxy, fille légitimée par mariage de Jehan,
écuyer, seigneur de Warelles, et de Catherine Hoze ; enfin, avec
Marguerite de Gottignies, dame de Burgensteyn, veuve de Jehan
de Cordes, écuyer, seigneur de la Marlière, morte le 11 décembre
1553, enterrée à Saint-Nicolas d’Enghien, fille de Gilles de Gotti­
gnies, écuyer, seigneur de La Haye, Rogeries, etc., échevin et tré­
sorier de Malines, et de Piéronne van Thienwinckel, dame de
Sainte-Gertrude. Postérité des trois mariages.

Ar mes  : écartelée : aux 1er et 4e, d’or à trois fers de moulin
d’azur (Stakenborch) ; aux 2e et 3e, de gueules à trois fleurs de
lis au pied posé d’argent (Wesemael). Cimier : un coq d’or, crêté
et barbé de gueules, le vol chargé de trois fasces du même et levé,
issant d’une cuve d’or (Stakenborch).

Jeh a n  du  Ja r d in , maître ès arts, bailli « portatif » en 1554-
1556 et 1558-1559.

Il appartenait sans doute à une famille hainuyère, représen­
tée en 1470 par Christoffe du Gardin, étant probablement fils
d’Adrien, fieffé de Gaepsacq, à Thollembeek (32).

Ar mes  : d’azur à un arbre arraché d’or. Cimier : un cygne
au naturel, issant.

Gu il l a u me  Da n y n , écuyer, seigneur de Bellevue en Picar­
die, contrôleur ordinaire de l’Hôtel du roi de Navarre, fut nommé
par lui bailli d’Enghien le 2 mai 1556 et prêta serment le lende­
main devant le chancelier de Foix et de Béarn. Il occupa nomi­
nalement sa charge jusqu’au 13 octobre 1567.

« Naturel de France », natif d’Amiens, « grand hérétique »,

(31) Se fier pour le texte à la version Bois d ’En g h ie n , dans A .A .E .,
t. VII, p. 293, plutôt qu’à celle de VHist. de la ville d’Enghien, p. 525.

(32) Et frère de Christophe, bailli de Brugelette (A. G. R., Fonds
d’Arenberg, c. féod. d’Engh., n° 38, fOB 43 v° et 48 v°).
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il fut mêlé aux troubles religieux et décapité à Mons le 7 décem­
bre 1568, après une courte détention (33).

Il était conjoint à Marguerite de Licques, oncle d’Estienne
Chastellain, clerc, chanoine de Saint-Pierre à Leuze (34).

Ar mes  : d'argent au chevron d’azur, accompagné de trois
trèfles du même. Cimier : un trèfle de l’écu.

Hen r i Gil l e s . Nommé provisionnellement au bailliage par le
grand bailli de Hainaut (35), il remplit sa charge d’octobre 1567
à mars 1579.

Il était époux avec postérité de Marie de Kempenere. Une
de leurs filles fut enterrée à Saint-Nicolas d’Enghien en 1571.

Ar mes  : d’azur à la fasce échiquetée de gueules et d’or de
trois tires de sept points, accompagnée en chef d’une étoile à six
rais d’or entre deux quintefeuilles d’argent, et en pointe, d’une
même étoile. Cimier : un cône aux armes de l’écu, tronqué d’or et
sommé d’une étoile à six rais du même.

Ca t h e r in  d e s  Bo is , écuyer, était, en titre, gouverneur et
châtelain ès années 1575-1578.

De famille bourguignonne, il avait’pour mère une de Les-
mes. Seigneur de Jarmont, à Bassilly, par achat, conseiller du roi
de Navarre à titre de sa seigneurie d’Enghien, il était receveur
général de la terre en ...1564-71. Sa mort arriva peu avant juil­
let 1583.

Il avait épousé avant 1565 Jehanne Wyts, née en 1531, fille
de Josse, écuyer, seigneur de Wildenbosch, Berentrode, etc.,
watergrave de Flandre, et de Catherine Vilain de la Bouchar-
derie. Veuf sans enfant en 1573, il convola avec Françoise Ver-
reycken, fille de Pierre, écuyer, secrétaire d’Etat et audiencier de
l’empereur aux Pays-Bas, et de Catherine van den Daele. Elle lui
donna un fils unique, qui fut le septième évêque de Namur.

Ar mes  : écartelé ; aux 1er et 4e, d’or à un arbre de sinople ;
aux 2e et 3e, d’azur à neuf besants d’or, rangés 3, 3, 2 et 1.
Cimier : une queue de paon au naturel, entre deux cornes de bœuf
d’azur, semées de besants d’or.

(33) et (34) A. G. R., Acquits de Lille, n° 2013, etc.
(35) Sur la demande des autorités de la ville pour sévir contre les

protestants.
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Jeh a n  d ’Yv e , écuyer, nommé provisionnellement par le
grand bailli, comte Philippe de Lalaing, gouverneur et bailli
d’Enghien le 26 mai 1579.

Il était seigneur de Warelles, Ramez, Bréaugies, Audelin-
camps, Wagnonville, Ostiches, Tilleul-au-Bois, des Grand-et-
Petit-Roussys, capitaine.d’une compagnie libre d’infanterie wal­
lonne, fils aîné de Jehan, chevalier, seigneur d’Audelincamps,
lieutenant d’une bande de quarante hommes d’armes sous la
charge du comte de Boussu, bailli de Lessines, et de sa première
femme, Marie d’Auxy, dame de Warelles.

Marié premièrement à Charlotte, fille de Jacques, seigneur
de Peissant, et de Claire de la Croix, et remarié à Catherine
d’Oyenbrugge, fille de Philippes-René, écuyer, seigneur dudit lieu
et de Milsen, et de Louise van der Noot de Risoir, sa première
femme, il gît sous une épitaphe, dans l’église de Petit-
Enghien (36). Enfants des deux lits.

Ar mes  : de vair à trois pals de gueules. Cimier : deux pattes
de biche au naturel, les ongles en haut. De v is e  : sans boir suis
Yve (sic).

Jeh a n  d e  Ja u c h e , dit d e  Ma s t a in g , comte de Lierde, sei­
gneur de Sassegnies, Florenville et Courtaubois, nommé provi­
sionnellement bailli par le grand bailli de Hainaut, comte Phi­
lippe de Lalaing, le 22 mars 1582, il prêta serment le 28 de ce
mois.

Il fut renommé provisionnellement bailli « du chasteau, ville,
terre, justice et seigneurie » par le nouveau grand bailli Emma­
nuel de Lalaing, le 19 septembre 1586 et il exerçait encore ses
fonctions en octobre 1598.

Fils aîné d’Anthoine et de Josine de Flandre ci-dessus, il
mourut à Enghien le 16 mai 1602.

Il n’avait pas d’enfant d’Honorine de Hornes, veuve de
Charles de Bernemicourt, écuyer, fille de Jean, écuyer, seigneur
de Coyeghem, et de Marie de Melun, dame de Monchy.

Ar mes  : comme plus haut.

Ja c q u es  Po l l y  ou d e  Po l l y e , docteur en droit, avait été
sur ces entrefaites, nommé au baillage le 15 mai 1585, par le
grand bailli, malgré les protestations du précédent. On le trouve
en fonctions l’année suivante.

(36) Présentes A. A. E., t. V, p. 241 ; t. Vil, pp. 370 et 378.
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Il était peut-être fils de Denys, écuyer, massier de l’empe­
reur, ensuite écuyer d’Adrien de Croy, comte du Rœulx, enfin
lieutenant-châtelain de Braine-le-Comte et des bois de la melte,
enterré à Braine en 1553.

Ar mes  : d... à trois poulies d... Cimier : tête et col d'une
licorne d... (37).

Jeh a n  d e  Fo u r n ea u , écuyer (chevalier le 8 avril 1620), fut
nommé gouverneur par Henri IV le 14 janvier 1595 n. s. et bailli
le surlendemain. Il abandonna sa double charge en 1598 (38).
Seigneur de Cruycquembourg, Wambeke, Lembeke et Ternath,
il devint échevin de Bruxelles en 1612, 1616, 1618, 1626, 1627,
1630, 1635, 1637, 1639, 1640 et 1643, trésorier en 1628, 1629,
1632, 1633, 1634, bourgmestre en 1636.

II était fils de Charles, écuyer, capitaine, ensuite échevin et
trésorier de Bruxelles, et de Marie de Qhyn. 11 se maria trois
fois : avec Barbe van der Eyck, fille de Charles, conseiller au
conseil souverain de Brabant, et de Barbe van Vlierden ; ensuite,
à Saint-Michel de Gand, le 10 avril 1605, avec Josine de Vriendt,
fille de Maximilien, secrétaire de la ville et poète ; enfin, avec
Anna van der Tommen, qui mourut le 17 septembre 1632 et fut
inhumée dans le chœur de Saint-Nicolas à Bruxelles (39), fille
de Lowis, écuyer, seigneur de Wilsele, Linden, Oplinter et Cham-
ples, échevin de Louvain pour le lignage de Calstre, et de Marie
van den Dycke. Il laissa postérité.

Ar mes  : d'azur, semé de billettes d'or, au chevron du même,
brochant. Cimier : tête et col d'une aigle d'argent, becquée de
gueules, dans un vol à l'antique aux armes de l'écu.

Ph il ippe -F r a n ç o is , dit Louis, d e  He n n in -Lié t a r d , sur­
nommé d ’Al s a c e , baron de Fosseux, seigneur de Cuvilliers, pair
du Cambrésis. Nommé bailli le 23 octobre 1598, il prêta serment
le lendemain et exerça ses fonctions jusqu’en janvier 1607.

(37) La vague copie de l’épitaphe, donnée dans A. A. E., t. III, p. 59,
néglige notamment ce cimier.

(38) Sans avoir été, à notre connaissance, nommé officiellement
bailli portatif ou intérimaire, MTC Josse Anthoine, bourgmestre, le rempla­
çait, notamment le 9 juin 1592 « pour passer certains actes ». Ce person­
nage est mentionné par nous dans Ann. de la nobl. de 1940-1941, p. 12.

(39) Son épitaphe peut se lire dans : Ve g ia n o , Nobiliaire (...), éd.
Herckenrode, p. 757.
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Fils de Jean, écuyer, seigneur de Cuvilliers, Boulant et Fos-
seux, et de sa première femme, Jehanne le Prévost, dite de Basse-
rode, dame de Fasche et des Estimaux, il prit pour épouse Anne-
Françoise de la Fosse, dame d’Ayette et de Courchelette, fille de
Jehan, écuyer, seigneur des mêmes lieux, et de Jacqueline de
Hem.

Ar mes  : de gueules à la bande d’or. Casque couronné.
Cimier : une coupe couverte d’or, entre deux cornes de buffle du
même.

Ch a r l e s  d e  Br ime u , écuyer, nommé gouverneur et bailli le
10 janvier 1607, mourut à Enghien le 29 avril 1623, après avoir
interrompu quelque temps l’exercice de cette double charge.

Fils légitime d’Eustace, écuyer (légitimé d’Eustace de Bri-
meu-Humbercourt, comte de Meghem, chevalier de la Toison
d’Or) (40) et de Clara van Singhem (41), il épousa Gertrude-
Antoinette Boonen, fille de Corneille, conseiller au conseil de Bra­
bant, puis au grand conseil de Malines, vice-lieutenant de la cour
féodale, enfin chancelier nommé de Brabant, et de Gertrude van
den Heetvelde (42).

Ils eurent huit enfants, dont trois furent baptisés à Enghien.
Ar me s . Charles semble avoir profité de l’extinction de la

maison de Brimeu légitime pour porter comme elle : d’argent à
trois aigles de gueules, becquées et membrées d’azur. Casque
couronné. Cimier : un cygne d’argent, becqué de gueules, le vol
levé, issant.

Ph il ippe -E r n e s t  d ’Omb r é , écuyer, gouverneur et bailli
intérimaire pendant quelques semaines, au lieu du précédent.

Fils de Thierry, bailli de Haï, qui mourut à Cambrai, il de­
vint lui-même bailli de Hal du 1er avril 1614 au 30 août 1626,
jour de son décès. Il épousa premièrement, en 1614, Hélène
(Oeghe) de Faucuwez, fille de Denis, écuyer, seigneur du lieu, et
d’Hélène Stradiot, puis, en 1617 (fiançailles à Enghien en juin

(4Ô) Lui-même fils du fameux Guy, conseiller du duc Charles et de
sa fille Marie, décapité le 3 avril 1477 par les Gantois révoltés.

(41) Dont les armes accolées sur un blason d’obit étaient exposées
dans l’église Saint-Nicolas à Enghien. (B. R. mss. n° 801, f° 347).

(42) B. R., mss. Goeth., n° 1193, f° 237 ; etc. Par son épouse, née
Boonen, leurs enfants se rattachaient à des familles d’Enghien : van den
Heetvelde, van den Leene, etc. Voir aussi : B. R. mss. II, n° 6601, f° 123 ;
Goeth., n° 1512, p. 204 ; Bon d e  Ry c k ma n  d e  B. et V,tc F. d e  Jo n c h e  d ’A,
o. cit., t. III p. 610 ; etc.
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1617) Anne-Marguerite ’t Serclaes, que nous croyons fille de Flo­
rent, écuyer, et de Berthilde van Swieten. De celle-ci naquit au
château de Hal, en juillet 1621, un futur troisième bailli de cette
famille et de cette juridiction.

Ar mes  : parti ; au 1er, d’argent au filet en croix alésée, cha­
cun des bras croisé de trois traverses, la croix soutenue d’un Iam­
bei de trois pendants diminué, le tout d’azur ; au 2e, d’argent à
trois fasces d’azur. Cimier : une hure de sanglier au naturel.

Nic o l a s -Lemmen s  d e  Pa r e n t y , nommé gouverneur et bailli
le 8 juillet 1623, prêta serment le lendemain. 11 exerça jusqu’en
1625 et mourut le 25 décembre 1629.

Ar mes  : écartelé ; aux 1er et 4e, d’azur au chevron d’or ; aux
2e et 3e, contre-écartelé : A et D, d’argent au lion de sable, armé
et lampassé de gueules, couronné d’or; B et C, d’argent à la croix
pattée de gueules. Cimier : tête et col d’un lion d...

Ch a r l e s  du  Bu is s o n , écuyer, seigneur d’Aulnoit, nommé
bailli le 1er janvier 1625, prêta serment le 12 de ce mois, mais fut
presque aussitôt remplacé. Il était maître d’hôtel de la duchesse
Anne de Croy-Aerschot-Arenberg.

Il est extrêmement probable que, né à Mons le 6 novembre
1593, il avait pour père Louis du Buisson ; pour mère, Jeanne
Masselot (43).

Ar mes  : d’argent à trois quintefeuilles de gueules, percées du
champ. Cimier : un buisson de cinq arbustes de sinople.

Ch a r l e s  d e  Sa f f r a y , chevalier, seigneur du Baillet, la
Warde, Vézignon et Beaulieu, nommé gouverneur et bailli le 25
août 1625, prêta serment le 4 janvier 1626 et mourut à Enghien
le 12 août 1637.

Il laissait veuve avec postérité Catherine Chamart, fille de
Jean et de Judith de Bouchault.

Ar mes  : d’argent à trois fasces ondées de gueules. Casque
couronné. Cimier : un éperon d’or, la molette en haut.

F l o r is  va n  Wa v r e , écuyer, conseiller du Roi, administra­
teur général des maisons de Berghes, d’Havré et d’Hoogstraeten,
fut gouverneur et bailli d’Enghien de septembre 1637 à mai 1638.

Fils d’isaac, administrateur des mêmes maisons, et d’Isa-
beau Heyns, il épousa Marie van den Eede.

(43) M. P. Fabri d’Enneilles nous a aidé à débrouiller sa biographie.
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Ar mes  : d'argent au franc-quartier de sable, chargé d'un
lion d'or, armé et lampassé de gueules (Brabant), le lion surchar­
gé d'une cotice de gueules. Cimier : deux pignates adossées d'or.

Al b e r t  d e  Ta miso n , licencié en droit, réhabilité en noblesse
le 4 janvier 1628 et créé chevalier le 16 novembre 1640, fut sei­
gneur de Maizeroul, Maharenne et Faulx-les-Férons.

Il avait été receveur de Samson depuis 1619, second, puis
premier échevin de Namur en 1620-1639. Il fut gouverneur et
bailli d’Enghien de 1640 à son décès, arrivé en cette ville le 23
septembre 1657 (44).

Fils de Philippe, seigneur de Maizeroul, maître de forges,
échevin de Namur, receveur de Samson, et d’Anne de Milairy, il
avait épousé Marie-Constance van Blyleven, encore vivante en
mai 1664, fille de Gaspard-François, sergent-major, et de Marie
van Kessel, dont postérité.

Ar mes  : d'argent à la bande coticée de sable (45). Cimier :
un lévrier issant de sable, colleté d'argent.

Ch a r l e s -Ph il ippe  Gu il l a u me , dit d u  To mbo y , bailli inté­
rimaire et lieutenant-gouverneur de 1657 à 1659.

Baptisé à Braine-l’Alleud le 17 juillet 1631, homme de fief
de Hainaut depuis 1656, il était fils de Jean, receveur féodal et
échevin d’Enghien, et d’Anne Colman.

Il mourut en cette ville le 20 février 1670, après y avoir
épousé, le 8 janvier 1664, Adrienne de May, dont postérité.

Ar mes  : d'argent à deux fasces de gueules, accompagnées
en chef d'une rose du même et en cœur d'une macle d'azur.
Cimier : un levron issant d...

Jea n  d e  Ro ma l , dit Ma c h u r a y , chevalier du Saint-Empire,
ancien colonel au service d’Espagne, fut gouverneur et bailli de
1659 à 1662 (46).

Romal est à Heelen, près Léau. Le surnom Machuray s’ap­
plique au vieux soldat, tanné par les batailles, non à la famille.

(44) Son portrait est au musée de Croix, à Namur. DE Ra d ig u è s
s’est occupé du personnage. Sous le titre « Une Tapisserie d’Enghien »,
J. De s t r é e  a publié dans nos A. A. E., t. IV, pp. 462 ss. un article illustré
qui le concerne. La gravure est reproduite t. VI, p. 104.

(45) Ce blason s’explique par une alliance avec les Ghenart. Voir :
P. Ha n q u e t , dans L’Intermédiaire des Généal., n° 96, 1961, p. 289.

(46) A. E. M., C. féod. d’Enghien, n° 11, f° 15 v° ; B. R. mss. Goeth.,
n° 1492, p. 172 ; A. N. B. de 1869, p. 213.
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Ar mes  : écartelé ; aux 1er et 4e, d'argent ? à la croix de Mal­
te de sable ? chargée en cœur d'un écusson d'argent ?, surchargé
de deux lions ? affrontés de sable ?, armés et lampassés de gueu­
les ?, couronnés d'or ? qui est Romal ; aux 2e et 3e, d'or ? à l'ai­
gle bicéphale de sable, becquée d'or, membrée de gueules, qui
serait de l’Empire. Deux casques couronnés. Cimiers : 1° ....... ,
2° l'aigle, issante (47).

Ph il ippe -Ch a r l e s  d e  Ma s s ie t , écuyer, né en 1632, seigneur
de Biévène, Tassenières et Boussart, colonel de cavalerie au ser­
vice espagnol, fut gouverneur et bailli de 1662 à l’an de son dé­
cès, arrivé à Enghien le 29 août 1676.

Fils de Philippe, chevalier, seigneur de Gruutersale, Bruille,
Biévène et Boussart, gouverneur et bailli de Chimay, et de Mar­
guerite-Claire Kerremens, héritière de Hoogbergen, il épousa
Marie-Thérèse Dansaert, qui devint dame de Ter-Elst, fille de
Gilles, écuyer, seigneur de Tervarent, haut-échevin du pays de
Waes, et de Marguerite de Steelant, dame de Ter-Elst à Elver-
sele. Son épouse lui donna postérité et convola avec Charles de
Plaines, écuyer, seigneur de la Mouillerie, Maffles, Terbruggen,
bourgmestre de Louvain, et fut inhumée près de son premier mari,
à Erps (48).

Ar mes  : d'argent à la fasce bretessée et contre-bretessée de
gueules (Massiet) ; au franc-quartier brochant d'or, chargé de
deux fasces du second (Walloncapelle). Casque couronné. Cimier:
«in griffon issant d'or, armé et lampassé de gueules. Soutiens :
deux griffons d'or, armés et lampassés de gueules.

An t o in e -Al ex a n d r e  La u r e n t  d e  P r e u mo n t e a u x , écuyer,
prêta serment de bailli le 20 juillet 1676 et mourut en fonctions,
le 17 octobre 1704.

Il était seigneur de Spelt, fils de Guillaume, écuyer, seigneur
d’Audignies, et de Marie de Largilla. Sa sœur Anne-Françoise,
épouse de Robaulx, était dame de compagnie de la duchesse
d’Arenberg.

(47) D’après un sceau assez fruste et en partie brisé, disparu à Mons
en 1940. La charge — hypothétique — du surtout, aux 1er et 4°, nous est
suggérée par une communication du savant héraldiste M. Collon.

(48) et (50) On trouvera quelques détails dans nos A. A. E., t. V,
De l v in  et Gu ig n ie s , Notice histor. sur (...) Biévène, pp. 277 ss. et dans
l’ouvrage plus développé publié par eux sous le même titre.
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Il avait épousé à Bruxelles, Sainte-Catherine, le 28 octobre
1665, Marie de Nykerke, dont six enfants (49).

Ar mes  : d'azur au chevron d'or, chargé de trois tourteaux
du champ et accompagné de trois étoiles à cinq rais du second.
Cimier : un lion d'or, armé et lampassé de gueules, issant.

Ph il ippe -F r a n ç o is  d e  Ma s s ie t , écuyer, gouverneur et bailli
par serment du 12 mars i 705, en exerçait déjà les fonctions le 23
décembre précédent, comme intérimaire.

Baptisé à Enghien le 13 novembre 1664, seigneur de Bous-
sart, ancien lieutenant-colonel de cavalerie au service d’Espagne,
il mourut en charge le 30 décembre 1707.

Fils de Philippe-Charles, ci-dessus, et de son épouse, il se
maria avec Agnès-Christine van Pulle, vivante et mère de famille,
en janvier 1716, fille de Jean-Baptiste, écuyer, seigneur de
Schoonberg, et d’Ide-lsabelle van Erp. Dont postérité (50).

Ar mes  : celles de son père.

Fe r d in a n d -Au g u s t in  v a n  d e r  Ha e r , écuyer, seigneur de
Beausair, gouverneur et bailli par serment du 6 mai 1708, mourut
en fonctions à Enghien le 2 juillet 1731.

D’une famille utrechtoise, fils d’Arnould, chevalier, il avait
épousé le 1er janvier 1690 Qille-Françoise Laurent de Preumon-
teaux.

Ar mes  : de gueules à trois losanges d'argent. Cimier : deux
têtes-et-cols affrontés d'aigle d'or, tenant ensemble du bec par la
tige une rose de gueules tigée et barbée de sinople.

Her ma n  d e  Ja mb l in n e , écuyer, prêta serment de gouverneur
et bailli le 3 août 1731. Ses fonctions cessèrent en 1738.

Seigneur de Noville-sur-Mehaigne, Mehaignoul, Meux, etc.,
député de l’état noble de Namur depuis 1721, maïeur de la haute
cour du Feix de 1743 à son décès, arrivé à Namur le 23 février
1773, il avait testé le 13 de ce mois.

Il était fils de François-Maximilien, écuyer, seigneur de Jen-
nevaux et Noville, et de sa première femme, Ermelinde de Lier-
neux (51).

Ar mes  : écartelé ; aux 1er et 4°, d'or, fretté de sable ; au chef
de gueules, chargé de deux faulx d'argent, emmanchées d'or

(49) La plupart de ces renseignements sont extraits de la belle do­
cumentation de M. P. Fabri d’Enneilles.

(51) Indications dues principalement à M. Fabri d’Enneilles.
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posées en barres ; aux 2‘ et 3°, d’azur à neuf besants d’or, rangés
3, 3 et 3. Cimier : une ramure de cerf au naturel.

P ie r r e -Al b e r t  Gh is l a in , nommé gouverneur et bailli le 24
septembre 1739. Il exerçait encore en juillet 1746.

Il épousa à Liège, Saint-Adalbert, le 27 juin 1713, Marie-
Françoise Fabry, baptisée à Sainte-Véronique le 8 décembre
1686, fille de Matthieu et de Marguerite Estienne (52).

Ar mes  : coupé ; au 1”, d’or à l’étoile à cinq rais de gueules ;
au 2’, d’argent à un faucon au naturel, chaperonné de gueules.
Cimier : ........... (53).

Jea n -F r a n ç o is -Jo s e ph  d e  P l a in e s , écuyer, seigneur de Ter-
Elst, Oostende Terbruggen, nommé gouverneur et bailli le 3 juin ,
1746, fit son entrée le 17 septembre suivant et résigna sa charge
en 1751.

Né le 12 juillet 1717 de Jacques-Charles de Plaines, écuyer,
seigneur de Ter-Elst, échevin de Louvain, et de Catherine-Isa­
belle le Boucq, dite de Mera (54), il mourut à Louvain le 9 février
1798 et fut enterré à Erps, dans le caveau familial.

Il avait épousé à Saint-Pierre de Louvain, le 18 avril 1741,
Jeanne-Françoise-Josèphe Rombouts, baptisée en cette ville, à
Saint-Jacques, le 26 mars 1713, morte, dernière de sa famille, au
château de Terbruggen, le 18 septembre 1813, fille de Jean,
secrétaire de la Chambre des Orphelins, et de Jeanne-Isabelle de
Vroye. Ils laissèrent descendance, baptisée à Enghien et à Tubize.

Ar mes  : de gueules à la fasce d’argent, surmontée de trois
grelots rangés du même. Cimier : un buste de More, tortillé d’ar­
gent, habillé aux armes.

Au g u s t in -Ch a r l e s -Jo s e ph  d e  Ho e f n a e g h e l  d e  He r l a e r ,
écuyer, seigneur de Schutbourg, gouverneur et bailli par serment
du 12 février 1751, jusqu’en 1765.

Né le 1er septembre 1722, baptisé à N.-D. du Finistère à
Bruxelles, capitaine au régiment de Bournonville, admis au ligna­
ge de Sweerts en 1771, il était fils d’Alexandre-Joseph, écuyer,
seigneur de Weez, capitaine d’infanterie, et de Marie-Joseph-
Claire-Thérèse van Huylenbroucq, héritière de Schutbourg.

(52) Go f f in , Rech. généal. sur la fam. Goffin, Nivelles, 1943, p. 57.
(53) Son sceau, incomplet ; Bo s man s .
(54) Dont la famille, venait d’Enghien.
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Il épousa à Enghien, le 30 avril 1754, Marie-Anne de la
Marlière, fille de Nicolas-François-Ferdinand, receveur en cette
ville de la maison d’Arenberg (55).

Ar mes  : d’azur au chevron, accompagné en chef de deux
coquilles et en pointe, d’un clou, la pointe en haut, le tout d’ar­
gent ; au chef d’or, chargé d’une aigle de sable, becquée et mem-
brée de gueules. Casque couronné. Cimier : l’aigle, issante.

Ch a r l e s -Lo u is  F l e u r , nommé bailli intérimaire le 7 mai
1754.

Né à Paris, Saint-André-des-Arts, il était licencié en droit,
avocat au conseil souverain de Hainaut, homme de fief du comté
depuis 1734, greffier féodal d’Enghien et greffier des bois depuis
1752. Il mourut en cette ville le 17 octobre 1764.

Fils de Philippe-Antoine, avocat au parlement de Paris,
ensuite intendant du duc d’Arenberg et homme de fief de Hai­
naut, et de Marie-Françoise du Bois, il épousa à Enghien, le 28
octobre 1732, Marie-Josèphe Grart, née à Mons le 24 novembre
1717 ?, décédée à Enghien le 8 mai 1764, probablement fille de
Charles et de Marguerite-Josèphe Piéron.

Ar mes  : d’azur au mont naissant de la pointe, accosté de
deux lis de jardin, tigés et feuillés, naissants des flancs du mont
et surmonté d’un soleil, le tout d’argent. Cimier : le soleil.

Je a n -F r a n ç o is  Pa t e r n o s t e r , licencié ès lois, bailli intéri­
maire « des ville, terre et pairie » en 1764-1766.

Né à Enghien le 31 mars 1740 de Josse, marchand-apothi­
caire, échevin, capitaine de la bourgeoisie, mambour de l’église,
et de Marie-Ghislaine Gossuin, il fut lui-même licencié ès lois,
avocat au conseil souverain de Hainaut, greffier du bailliage en

(55) Le 4 septembre 1702, en pleine Grand’place, une altercation
mettait aux prises ledit La Marlière et le chirurgien Anthoine du Gaillier.
Celui-ci traitait l’autre de faux noble et, pour le prouver, le frappait de sa
canne. Furieux de cet adoubement d’un nouveau genre, le bâtonné fit
plainte au conseil de Hainaut, invoquant sa double qualité de fils d’un
capitaine de cavalerie au service du Roi et de petit-fils d’un prévôt géné­
ral de l’Hôtel. Débouté par ce haut corps de justice, La Marlière porta
devant le Souverain sa prétention à la qualité de noble. Par décision du
15 février 1704, il fut, en effet, compris dans les personnes visées par le
placart du 14 décembre 1616, article 1. D’où l’on peut se convaincre que
c’était une époque de bouleversement (A. G. R., Conseil d’Etat, c. 403).
L’examen du c. 404 confirmerait que l’intéressé avait ses raisons pour ne
pas répugner aux procédures.
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...1764-1779, homme de fief d’Enghien depuis 1765, greffier de
la poësté d’Hérinnes, de Marcq, Hoves, Bassilly, Petit-Enghien
et Vollezele depuis 1779. Emigré en 1794, il ne vivait plus en
1801.

Il avait épousé à Saint-Jacques de Douai, le 15 septembre
1789, Anne-Thérèse-Joseph Nefve, née vers 1739, fille de Jean-
Pierre, procureur, et de Jeanne-Thérèse Delefolie.

Ar mes  (de licence) : de sable à la fasce d'argent, chargée de
trois roses de gueules, boutonnées d'or, barbées de sinople et
accompagnée de trois losanges d'or, deux en chef et une en poin­
te. Cimier : une rose de l'écu. Devise : Quae sine spinis rara (56).

Ig n a c e-F r a n ç o is  Du f o u r , bailli intérimaire de 1766 à 1768.
Né vers 1722 de Jacques Dufour et de Marie-Magdeleine

Marbaix, de Silly, il épousa à Enghien, le 15 juin 1747, Marie-
Joseph Lecat, née vers 1727, vivante en 1769, fille de Georges et
de Marie-Françoise Le Noir, dont postérité.

Il fut peut-être le dernier massard d’Enghien.
Ar mes  inconnues.

Ka r l  v o n  Th ie r b e r g , dit Ch a r l e s -Rémy  d e  Du r e n b e r g ,
écuyer, nommé gouverneur et bailli le 1er mars 1768, prêta ser­
ment le même jour.

D’une famille de la noblesse souabe, il était lieutenant-colo­
nel au service d’Autriche. Ses fonctions enghiennoises prirent fin
en 1770.

Ar mes  : d'azur à une biche d'or, passante sur un mont à trois
coupeaux de sinople, accompagnée en chef, à sénestre, d'une étoi­
le à six rais du second. Cimier : tète et col d'une biche d'or (57).

Ch a r l e s -N ic o l a s -Jo s e ph  Gr e n e t , écuyer, nommé bailli en
1770, intervenait encore en cette qualité le 25 septembre 1795.

Baptisé le 11 septembre 1722, à Enghien, immatriculé à
Louvain le 13 octobre 1741, seigneur de Lysbroeck par achat de
1749, il était devenu avant 1765 receveur des domaines du duc
d’Arenberg.

(56) P. De n is  d u  Péag e, Etat civil du Nord, t. X, p. 1181. Ses ascen­
dants avaient scellé, en qualité d’hommes de fief, d’armes différentes.

(57) Son sceau, que nous avons vu, semblait représenter plutôt un
bélier accorné.
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Le 9 juillet 1790, il convoqua une assemblée pour décider
de la part à prendre aux manifestations en l’honneur des états
de la province.

Il était' fils d’Adrien-Joseph-Ghislain, écuyer, seigneur de
Cailbert, maître ès arts, receveur des droits casuels de la terre
d’Enghien, receveur de la principauté de Rebecq, homme de fief
d’Enghien et de Hainaut, et de Marie-Magdeleine-Joseph de
Wesemael des Mayries. Il semble être mort en émigration (58).

Ar mes : d’azur à trois gerbes de blé d’or. Cimier : un cygne
d’argent, becqué d’or, le vol levé.

(58) Nous avons écrit ici même (t. XII, p. 76) qu’il mourut sans
alliance. Notre confrère M. Y. Delannoy a bien voulu nous communiquer
une lettre signée de lui, qui fait allusion à « sa fille ». L’état civil a été
vainement feuilleté. S’agirait-il d’un enfant naturelle ?






